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wine, & comblées de toutes fortes de benediitions,
sant [pirituelles que remporelles,

Adrefle de I'Univerfité de Cambridge au nouvean
Rol de la Grande Bretagne,

Ous venons avec.des ceenrs pleins d'affetion

X pour V. M., ln feliciter fur fon beurenx ave-
nement as Trone de fes Ancétres, & lui faire des
complimens de condoleance fur la perte qu Elle vient
de fasre par la mort a’e Jon Augnfte Pere, nitre
trés-bonoré o trés-aimé Roi ¢ Proteclenr, dont
la memoire fera facrée ¢ précienfe a notre Univer-
fité de Cambridge, auffi long-tems que la reconnoif-
fance continuera &étve Im verts des ames generenfes.

Dans la civconflance d'une telle perte , ndtre plus
grande confolation eff fondée fur ce que connoiffant
Lamour de V. M. pour la Religion, pour les Loix,
¢ pour les Libertez de ce Royaume, ¢ les preu-
Ves que nous voyons éclazer de [es grandes ¢ Ro-
yales wertus, il ne peut en refulter que des jours
heurenx.

Comme les n0indres de vos Sujets ont apris pay
Ubtre exemple i obéir a lenr Sowverzin, nous ne
dontons pas que le Regne de V. M. ne [erve unjouy
de legon aux plus grands Princes, pour faire leur
propre bonbeny ¢ celui de lewrs Per[eS.

La profende facefle de V. M., jointe & 1z longue
expericice qu Elle a de fon peuple, nous fait eﬁ)erer
de voir dans wos jours, cette henvenfe fituation que
vos Augufies Prédece(fenrs n'ont pés que [onbaitey
dens les lewrs.  Les diftincFions de pavti venans &
ceffer, tons wvos Sujets pewvent [e vitiniv par lenty

affection ¢ fidelité envers leny Souverain, ¢ par
da: efforts vigourenx pour le masntien de notre Con-
Siitution dans UEglife & dans [ Etas.
: Poer



